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sur le 

— Monsieur Lecomte. vous dites ? 
Bien. . C est Lecomte, votre nom. mon 
ami. Vous permettez, monsieur Lecom­
te. que je m e place à coté de vous 
pour mieux vous indiquer mon ,iné-
raire... Compliqué, vous verrez ! 

— Je permets ! balbutia Roland étran­
glé par l'émotion. 

Et. prenant familièrement Angelico 
par le bras, l'entrainant du coté de la 
cage vitrer. . 

— Pas un mot à ma sœur ni à àme 
qui vive de mon équipée... C'est pro­
mis ? 

— Comment donc ! dit Angelico. Mais 
pour passer la frontière, à Oaravan et 
à Vintimille. il faut que Je vous don­
ne mon trvptique et mon passeport. 
Vous serez Angelico, pour une fois, mon­
sieur le cemte. 

— Et vous croyez que je n'aurai pas 
d'ennuis avec le signalement ? Vous 
êtes archi-connu à la douane, vous ! 

— Mais c est précisément pour cela 
que vous jouez sur le velours. I^outez-
mci bien et retenez ce que j j vais vous 
dire, par exemple ! 

— J'écoute. L'Américain n'a pas trop 
l'air de s impatienter ? 

— Non ! Il ert comme les grévistes. Il 
se moque d" ma « Défense de fumer ». 
Voilà, à Garavan. à la douane fran­
çaise, vous demanderez Thierry. C'est 
le cousin de ma femme qui est Fran­

çaise. En deux mots, il comprendra. Au 
surplus, si ça ne vous gêne pas, mon­
sieur le comte, de lui porter une livre 
de beurre dont il est friand. Vous lui 
direz : c C'est de la part de votre cou­
sine ». Et il fermera les yeux sur le 
passeport. 

— Mais, a Vavjmil le ? 

— Plus simple encore, monsieur le 
comte. Vous demanderez Vittorio Bar-
tolo. C'est mon beau-frère. Vous lui de­
manderez des nouvelles de ma sœur An-
gelica et lui donnerez le bonjour de ma 
part. 

— Et une livre de beurre î pla isanta 
Roland. 

— Non ! Deux kilos de sucre et des 
chocolats. Il a une bande de gosses, le 
malheureux. Un gabelou. qu'il soit Fran­
çais ou Italien, ce n'est Jamais qu'un 
pauvre bougre ! 

Alors, la femme d'Angelico, une bou­
lotte aux yeux en bille, ayant apporté, 
sur l'ordre de son époux, pour les ranger 
dans le coffre arrière de la 19 CV, le 
beurre, le sucre et le chocolat destinés à 
passer en franchise, le commerçant se 
découvrit respectueusement sur le dé­
part inattendu de l'Américain de Chi­
cago, à qui Roland de Liévin-Epréville 
servait quasiment de domestique. 

Les trois véritables chauffeurs qui 

avaient repris la fabrication de trois 
nouvelles cigarettes. Interpellèrent le ga­
ragiste. 

— Dites donc, patron, qu'est-ce que 
c'est que cet outil-là ? Il n'est pa de 
Cannes ? 

— N o n I II vient de Paris . 

— Pour faire fortune ici 1 goguenarda 
le plus finaud des trois. 

Mis au diapason de leurs plaisante­
ries, Angelico déclara, pince-sans-rire : 

— C'est un briseur de grèves, par­
bleu ! 

La Lux roulait sur la route d'Antibes. 
Teddy, dit Chic, parlait dans le vent 

en penchant imprudemment le buste 
hors de la portière. 

— Vous tournerez au Golfe-Juan. . . A 
droite. A la s tat ion du tram, monsieur 
Lecomte. 

— Pour aller où ? 
— Au Cap. A la villa c l'Eucalyptus »... 

Je vous désignerai l'avenue. Roulez ! 
Mais attention au bout de la presqu'île. 
Il y a un dangereux tournant... Un vi­
rage en épingle à cheveux. 

— Allons zut ! Une panne du tram ! 
Un encombrement ou un accident ? 
Hop ! Pied à terre... Rue barrée ! fit 
Roland, avec l'accent traînard, parfai­
tement imité, d'un militant conscient, 
né dans les parages de la rue des,Cou­
ronnes. 

II 

LE V I R A G E EN ÉPINGLE 
A CHEVEUX 

. L'automobilisme, considéré comme 
une branche de la mécanothérapie par 
certains neurologues, n'a donné de ré­
sultats probants qu'avec des sujets de 
choix ; et le dédoublement de la per­
sonnalité n'a guère été constaté que 
dans la faible moyenne de deux pour 
cent personnes munies, hélas ! de leur 
permis de conduire. 

A l'instant où Roland dépassa le 
parc Menier. sur la route d'Antibes, un 
clinicien l'eût classé parmi les phéno­
mènes en question. Son doigté au vo­

lant n'était plus uniquement celui du 
virtuose d'habitude. Son pied à l'accélé­
rateur ne se contenait plus de connaî­
tre toutes les nuances de la gamme des 
vitesses.* Non seulement il faisait corps 
avec la machine, comme de coutume, 
mais 11 lui semblait qu'à rebours de l'or­
dinaire il en arrivait insensiblement à 
obéir à la machine, au lieu de sentir le 
moteur à ses ordres. 

C'était lui et ce n'était plus lui. 
C'était un soi tout neuf qui contrôlait 
l'ancien Roland, celui qui était venu de 
Paris à Aix et d'Alx à Cannes, avec sa 
« rosse de sœur ». Le garçon flapi, de 
caractère malléable, privé de ressort 
par l'entraînement d'une vie trop facile, 
s'était métamorphosé au contact d'un 
événement qui le dominait, en un mon­
sieur qui ne connaît que ce qu'il veut et 
sait où 11 va. 

Il avait perdu la tête à « Bunga­
low », avait lâché les commandes et 
commis une impardonnable sottise en 
se conduisant comme un paltoquet. 
Mais tout cela c'était le passé... Tes père 
et mère honoreras, et autres histoires... 

Le présent ne retenait pas davantage 
sa vision aiguë Ses regards étaient pro­
jetés en avant du capot de la voiture 
qui filait à 80 à l'heure sur la route 
plane. L'avenir seul ouvrait devant lui 
un horizon sans limite. 

Il avait, pour le tenir en haleine dans 
ce pathétique dédoublement de sa per­
sonnalité, ce que tout conducteur sent 
dans ses moelles, la présence invisible, 
mais certaine, d'un autre soi-même dont 
on a la peau à sauvegarder, les mouve­
ments à surveiller, en même temps que 
le compteur de vitesse. 

Et cet autre soi-même, c'était, vivant, 
son camarade de route, son complice, 
autant dire. Teddy Bushing, le million­
naire de Chicago, qu'il aimait déjà com­
me un frère. 

Il y avait belle lurette qu'il lui avait 
pardonné la trahison d'Emma Losange ! 
Bagatelles ! Il ne savait plus ce que vou­
lait dire son chagrin de l'avant-veille, 
au théâtre Haussmann ! 

Il avait laissé ses hésitations avec ses 
scrupules, sur le chiffonnier de la cham­
bre à coucher que Nelly et Mrs Havet-
son lui avaient dédiée, une nuit, dans 
leur vilia-cage de la Californie ! 

La cage ouverte, l'oiseau s'était en­
volé. Il écoutait la voix chaude et pre­
nante de Chicago dit « Chic » comme 
celle d'un phono qui répète vos propres 
paroles. 

Chic, familier et bon enfant, parlait 
sans accent, un français qui n'ignorait 
rien des finesses de notre langue. S'il 
n'avait pas eu un passeport, certifié 
exact par le consul des Etats-Unis. Ro­
land l'eût pris pour un copain de Louis-
le-Grand, plus dégourdi et moins « va­
che s&que le petit de Chouzy. 

Au fait ! son passeport à lui ? H n'a­
vait pourtant pas ça de commun avec 
Angelico. 

Ça ? Ce fut la main droite lâchant le 
volant, pour, du pouce entre les dents, 
traduire la monosyllabe. 

— Attention ! monsieur Lecomte. pef-
sifla Teddy... Je ne suis pas assuré à 
Une Compagnie française. Vous avez 
passé le guide à droite, après la station 
du tram, pour filer par Juan-les-Pins, 
et préférez aller par Antibes, dites ? 

— oui : 
— Afin d'éviter le virage en épingle 

à cheveux ? Inutile précaution, my 
dear... Et arriver plus vite à la villa Eu­
calyptus, 240 billets pour une Jolie fille... 
Mais vous n'êtes pas Parisien, vous, 
monsieur Lecomte ? ? 

— Non ! 

— Je ne les regrette pas... Elle s'ap­
pelait, Emma... Attention aux rails du 
tram... s'il vous plait... Mais je vous 
montrerai plus beau comme plastique 
féminine, certes, à San-Remo... ma 
fiancée probable, il ne faut jamais dire 
certaine... La Joconde ! 

Sur un mouvement de stupeur de 
l'autre. 

— C'est un sobriquet, vous pensez 
bien, jeune homme ! 

Cette fois, Roland lâcha le volant des 

deux mains, mais les réflexes ramenè­
rent aussitôt les dix doigts où ils de­
vaient être. 

Alors, d'un clin dœil, il mesura l'abî­
me où son compagnon l'entraînait, son 
compagnon que, dans une lueur écla­
tante d'intuition, il confondit avec son 
destin. 

La Joconde ! 
Il entendait encore la voix d'Emma 

Losange, dans sa loge, au mi.ieu de la 
fameuse scène de rupture... « Tu veux 
épouser la Joconde. probable ! » 

Le tuyau donné à Jacqueline par l'ou­
vreuse dont le père tenait un guignol à 
Florence, faisait écho. « Si Strofaldi 
avait voulu, il aurait épousé la Jo­
conde ! » 

La Joconde ! 
Encore et toujours c'était l'annonce 

burlesque du roi nègre Mali-Kao. le li­
seur de pensées de la brasserie Wilhel-
tnine ! 

Et l'image de Mona Lisa, un quart de 
secondé, hallucina le comte de Eiévin-
Epréville, dans la buée du radiateur qui 
brouilla, un bref instant, sa lucidité. 

— Allez ! roulez ! continuait de péro­
rer Teddy Bushing, en joyeux drille 
pour qui la vie est belle et le voyage un 
peu court... Vous n'êtes pas un chauf­
feur ordinaire, monsieur Lecomte... Vous 
avez de la branche, comme vous dites 
à Montmartre, où J'ai passé le meilleur 
de mes Jours, c'est-à-dire de mes nuits... 
et aussi une voiture confortable, on peut 
le dire ! 

Roland quittait la route de Nice, tra­
versait la cité rose, devenue la cita, grise 
depuis la mort des remparts d'Antibes, 
et prenait le chemin du Cap. 

— Eh ! dites ! que peut bien signifier 
la figurine qui nous sert de fétiche à 
vous et à moi. sur le bouchon du radia­
teur ? Dites ? Le savez-vous, mon gar­
çon ? 

— Le marchand d'accessoires ne le 
savait pas. lui-même .. Cela ressemb'e 
à Nijinsky... Cet androgyne, au dire du 
commerçant, serait l'Amour... Quant à j 

dire, pourquoi et comment... C'est un 
fétiche sur le capot, et voilà tout ! 

— Bien dit ! s'esclaffa l'Américain.. 
C'est aussi malaisé à expliquer que 1* 
traité de Versailles pas vrai 1 Mal» 
pour ce qui est de l'Amour ! Non... Ce» 
deux bras graciles tendus ver» l'avenir, 
vers la route de demain, l'accident dé) 
demain, le triomphe de demain, la nuit 
qui nous est réservée et le Jour fi noua 
attendra après la nuit... tout cela Jeu­
ne homme est inclus dans le fétiche 
nickelé qui vous sert de guidon, pour 
ne pas casser nos deux figures, dites ? 

— C'est exact. 
Et ce qui est plus exact encore, mon 

ami, c'est qr- ce fétiche de toute évi­
dence représente non pas l'Amour, mais 
l'Aventure... L'Aventure qui peut nous 
y mener à l'Amour, vous comme moi, 
c'est entendu, ou nous faire passer à 
côté... On ne sait Jamais puisque c'est 
l'Aventure... Ce corps frêle qui n'est ni 
celui d'un homme, ni celui d'une fem­
me, c'est le symbole de notre voyage sur 
terre que nous appelons la .ie qui tour­
ne, avec freins sur les quatre roues... 
N'est-ce pas votre avis comme le mien, 
monsieur Lecomte ? Hep ! Hop ! Halle ! 
Voilà la villa ! La troisième à fauche... 
Le porche en bois, avec un chape! de 
tuiles vernissées de Vallauris.. Vous 
voyez si je connais l'immeuble russi bien 
que l'architecte qui l'a construit.. Je l'ai 
payé en dDllars, foi d'amoureux ! C'est 
ça ! Parfait ! 

L'Américain sauta à terre, et avec un 
sourire en largeur, à cœur ouvert... 

— Vous ne voulez pas que je vo'.is 
présente à la maîtresse de maison com­
me un compatriote ? Quel malheur que 
vous ne parliez pas anglais On se se­
rait amusés, tous deux... Elle est Jolie. 
Jolie... mais pas aussi intelligente que 
jo'.ie De vous à moi.. 

Roland, avec un sourire grimaçant, 
remercia. 

Le dédoublement de sa personnalité 
était rompu avec l'arrêt de la conduite 
intérieure. Tout était rentré dans l'or­
dre. 

(A tuivre). 
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Il ne vous viendrait pas à l'idée de ne laver que 
le dos ou la paume de vos mains. Agissez de 
même avec vos dents . Du côté de la langue, 
comme du côté des lèvres, elles retiennent les 
débris alimentaires et se couvrent de tartre. Une 
bonne hygiène dentaire vous demande de tenir 
leur face cachée aussi nette et aussi propre que 
leur face visible. Pour la santé de votre bouche, 
adoptez la "Méthode d e Brossage Ration» 
nel en T r o i s T e m p s " , dont G i b b s vous 
conseille l'application bi • quotidienne, et n'ou­
bliez pas de rendre visite 
à votre dentiste, régulière­
ment. 2 fois par an au moins. 
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1 MATELAS M kgs LA INETTE BATTABLE. -- 1 T R A V E R S I N . ~ i BEAUX 
OREILLERS GONFLANTS. - 2 BELLES TAIES A JOURS. 

2 GRANDS DRAPS A JOURS. 
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE. 
1 SUPERBE ÉDREDON OU 
1 JOLIE CONTREPOINTE. 
1 DESCENTE DE L I T FAÇ MOQUETTE 
2 JOLIS TABLEAUX. 
TOUS CES BEAUX ARTICLES 

SACRIF IÉS l' 

375 
Garanti conforme au cliché 

A T O U T ACHETEUR DE CE L I T C O M P L E T IL SERA OFFERT en CADEAUX 
1 M A G N I F I Q U E LAVABO-COIFFEUSE DESSUS MARBRE VÉRITABLE 

AVEC GLACE BASCULANTE, OU 

1 SUPERBE CHAISE-LONGUE îr8
AENL8ÉF2SLMoARB,LsEAuVEctH°oUiRxS « , 

1 SUPERBE MATELAS CAPITONNÉ AVEC BOURRELETS. 

Franco port et emballage dans un rayon ds 1M km. de Lille oar C.d.F. 
L IVRAISONS PAR C A M I O N S TOUTES D IRECTIONS 

Ouverts de s à 12 h. et ds 14 a 23 h. - Dimanchos et Fêtas Juscu'à 13 heures 


